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Lettre Pastorale de Mgr L'Aministrateur POUR ENCOURAGER LE CULTE DE LA STE, VIERGE
dans l'Eolise de Notre- Dame des Vicloires de la Lasse - Ville de Québec.
” CIHARLES-FRANÇOIS BAILLARGEON,
Par la Miséricorde de Dieu et In Grâce du Saint-Kièro Apostoli ique, Ê véque de ‘Tlon, Administrateur de l’'Archidiocèse de Québec, ete. ete.
Au elermêé séculier et régulier et & tous les fidèles de l'Archidiorèse de Québec, Salut et Bénédic-
Nos Très-Chers Frères, de ce qu'il à bien voulu, dans sa bonté, placer Ia cathédrale et le diocèse de Québec, sous le patronage Ce sa très-sninte Mère. Aussi regardons-
tion en Notre- KSeivneur Nous béni:sons le Seigneur, comme d’une grande grâce, nous toujours comme un de nos devoirs les plus SACTÉS,
nt pour les nomoroux bienfaits dorits notre, chère patrie lui est redevable. Nous avons donc” étë comblé de joie, lorsque nous avons été témoin du zèle-que les citoyens de cette ville ont dernièrement déployé, pour réparer l'antique église de NoTRE-DAME DES VICTOIRES, ce monument ue Ia tendre dévotion de nos pères à leur auguste et puissante protectrice. Que le Dieu de miséricorde, source de tout bien, qui leur à inspiré cette sainte HE < pensée, récompense au centuple les offrandes que leur piété lui a présentées pour rétablir et orner ce temple, où al sa sainte Mère a été honorée depuis tant d'années, parmi nous.
1 d'eXciter et d'entrétenir, dang vos-conri, une sinère dévotion à l’'Îmmac ulée Vi iérge Matiè, ej une vir e* e
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Mais ces enfants de Marie qui, par leurs libéralités, ont renouvelé et embelli ce sanctuaire si cher à son cœur, ont voulu encore avoir le bonheur d'y contempler désormais la douce image de leur bonne Mère ; et c’est pour seconder ce vœu de leur affection filiale, que le vénérable Archevèque consentit à bénir solennellement ct à placer lui-même, le 22 octobre dernier, sur le trône qu’ils avaient préparé, la belle statue de cette Vicrge miséricordieuse, aux pieds de laquelle le pauvre afligé et le pécheur repentant ont l’assurance de trouver toujours refuge, protection et secours.
Oh! quelle fut la joie du digne et pieux prélat, à la vue de la foule nombreuse des fidèles qui se pressaient autour de l'autel de Marie, pour prendre part à cette sainte et touchante cérémonie | De quelle consolation son cœur paternel fut inondé en retrouvant ainsi, au milieu de son troupeau chéri, toute la dévotion des plus beaux siècles de l’église envers la très-sainte Vierge ! Avec quelle religieuse émotion 1l reconnut, dans cette occasion, la vérité des paroles prophétiques, que la plus humble des filles d'Israël, devenue la Mère de son Dieu, chanta dans le ravissement de sa reconnaissance et de son amour: Jcce enim ex hoc bealam me dicent ones generaliones : Voïià que dans la suite des siècles toutes les générations m’appelleront bienheureuse et me béniront : Quia fecit mihi magng qui potans esée pare que le regard ae T's Taut,s êst afiassé surel’huibilité de sa sepyvantges 06 ee 5 Se os ee , Ouis ellceæ «broft° à toutes nos bénédictions et à toute
notre confiance, l’humble et sainte Vierge, que Dieu luimême à bénie entre toutes les femmes, et qu’il a élevée au-dessus de tous les anges, en daignant la choisir pour être la mère de son divin Fils! Que pourrait-il lui refuser, après lui avoir aïnsi donné son Fils unique et bienaimé ?...- Et le divin Jésus pourrait-il rejeter les prières de Maric, qu’il aime comme sa mère, qui l’a porté dans son sein ; qui l’a nourri de son lait; qui a veillé auprès de son berceau ; qui a protégé son enfance ; qui l’a suivi dans les courses pénibles de sa mission évangelique ; qui s’est associée à toutes les souffrances de sa passion, et
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dont l’îme fut transpercée d’un glaive de douleur au | pied de lu eroix 2...
N'est-ce pas par l'entremise de Marie que Dieu a visité et racheté son peuple ? Quia visilarit el Jeril redcm pdionem plebis suæ. N'est-ce pas pur elle qu’il a donné au monde son Sauveur? N'est-ce pas de son sein virginal qu'il a voulu que sa miséricorde se répandît, avec | abondance, sur tout le genre humain? Et ayant ainsi 7 voulu une fois nous donner Jésus-Christ par elle, cet ordre de choses ne doit-il pas subsister toujours? Car les dons de Dieu sont sans repentunce. Il est, et il sera donc toujours véritable, qu'ayant reçu une fois, par elle, le principe universel de la grice, nous en recevons, par son entremise, les diverses applications, dans tous les états qui compose Ia vie chrétienne. Sa charité maternelle ayant tant contribué à notre salut, dans le mystère | | de l'Incarnation qui est le principe universel de la grâce | et de notre salut, elle doit y contribuer éternellement dans | toutes les opérations de cette même grâce, qui n’en sont | que des suites et des dépend inces.
Aussi voyons-nous l'Eglise, fermement convaincue que Marie, par son crédit auprès de Dieu, est véritablement la porte du ciel, se placer dès son berceaü, Sous sa puissante protection ; lui témoigner en tout temps la plus | grande confiance, et l’invoquer sans cesse, comme sa patronne et son à vocato auprès de Jésus.
Les premiers chrétieñr,. gt les filèles de tous les siècles, ui avatent puisé dans le sein sle L'Égiise, à: rec Ia foi et l'amour de J'ésüs, les mèmes seuinenfs de d' »Votion À sa sainte mère, et de confiance en sa protection, su fireut un devoir de célébrer sa puissance et sa gloire, par de | nombreuses fètes instituées en son honneur ; s’empressérent de lui dédier des oratoires, de lui ériger des autels, de consacrer des temples sous l’invocation de son nom ; et ne se lassèrent jamais de la prier, comme la Mère de miséricorde, Mater Misericordiæ, d’intercéder > * pour eux pendant la vie, et surtout à l’heure terrible de Q la mort; Sancla Maria, Mater Dei, ora pro nobis nunc l et in hora mortis nostre.
4 Les saints de tous les âges, pénétrés d’un amour filial
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et de la plus tendre dévotion pour cette hienhceureuse Vicrge, se montrerent toujours les plus zélés pour son service, et les plus assidus à Ia conjurer de vouloir leur servir de Mère auprès de Jesus: AMonstra le esse Matrem.
Enfin, tous les Pères et tous les Docteurs de l'Eglise s'accordent à enseigner, que sous le nom de Marie, nul ne doit désespérer ; qu'un serviteur de Marie ne peut pas périr; et le dévot St. Bernard ne craint pas de s’écrier au nom de tous: Souvenez-vous, à très-pieuse Vierge, qu'il est inouï qu'aucun de ceux qui ont eu recours à vous et ont imploré votre secours, en ait jamais ét6 abandonné, Memorare, à piissima Virgo, non esse audilum qnemquam ad tua recurrentem præsidic, tua tmplorantem auvilia…, esse derelictum.……
De la vielle France, solennellement consacrée'à Marie, nos pères apportèrent avec eux, dans leur nouvelle patrie, la dévotion à la Kainte Vicrge. En face des dangers auxquels ils se voyaient exposes, dans ce pays sauvage, ils se hätèrent de se mettre sous sa protection. Agenouillés, au lieu où est aujourd’hui l'Eglise de Notre- Dame des Victoires, Champlain et ses compagnons rendirent d’abord de solennelles actions de graces à Marie, comme à l'étoile bienfuisante de la mer, qui avait guidé leur vaisseau, et l'avait heureusement conduit au port; puis ils la prièrent de leur servir de Mère sur gette terre barbare, et, de pendre gn satsaïhte fhzde là petite co- Jon file étaigntivenus fonder gu mifigu dénytions infidélestol Térocege, Meet, où et tt | *« Desce néntént, le culte de Ia Ste. Vicrge «semble être demeuré attaché à ce lieu, où dut être dite aussi, dans une des chambres de l'habitation de Champlain servant de chapelle, la première messe célébrée à Quéheec, lorsque les enfants de $t. François y arrivèrent en 1615.
Désirant placer ce coin de terre sous la protection de Ia religion, et favoriser en même temps la dévotion à la Ste. Vierge, Monseigneur De St. Valier, second évêque de Quebec, y posa en 1688, la première picrre de l’égiise de la Basse Ville, qui fut plus tard dédice sous Île vocable de Notre-Dame de la Victoire, à la suite d’un
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vœa fait par les Dames de Québec, pendant que les Anglais assiégeaient cette ville en 1690, Ce fut, en effet, à la protection toute particulière de Marie, en cette occasion, que l’on attribua la fuite précipitée des ennemis devant lu petite armée française, composéc en grande partie de recrues levées dans la faible colonie.
La délivrance de Québec était encore fraîche dans Ja mémoire de tous ses habitants, lorsque l’on apprit, en 1711, qu'une flotte de trente-quatre vaisseaux ennemis remontait le fleuve et venait l’assiéger de nouveau. Les prières et les supplications à Notre-Dame de lu Victoire se renouvelèrent; les âmes pieuses lui adressèrent un vœu solennel, comme elles l'avaient fait vingt-un ans auparavant, et c’est un fait acquis à l’histoire qu'une espèce de vertige s’'empara des chefs de la flotte. Non seulement une brume Cpaisse et un gros vent mirent les vaisseaux dans l'impuissance de faire voile vers aucun point avec quelque stüreté, et trompèrent tous les calculs; Mais, sans écouter le pilote, qui avait fait quarante voyages dans le fleuve et assurait qu'il était impossible de juger des courants, lorsque par malheur Ia brume obscurcissait Ja vue des terres, l'amiral se hasarda dans le fluve et ne se décida à se retirer, en courant les plus grands dangers, qu'après avoir perdu huit transports et neuf cents hommes de troupes sur les récifs de Ia côte du mril,
S'il est permis de ne pas voir un miracle dans cet événement désastreux pour les marins et fortuné pour h ville menacée de siége ; ceux qui avaient été dans une 4 cruelle attente et qui se voyaient sauvés contre toute espérance, étaient bien autorisés, sans doute, à attribuer à une intervention surnaturelle l’éloisnement de l'ennemi. Aussi fut-ce d'une commune voix, et pour perpétuer le souvenir d’une délivrance aussi extraordinaire, que Île titre de l’église, où l’on avait prié Marie avec un succès si éclatant, fut changé en celui de Notre-Dame des Victoires.
Depuis cette époque, l’église qui rappelle à tous les fidèles du pays, lo souvenir de si grandes faveurs, obtenues de Dieu par l'intercession de la Sainte-Vicrge,
fut toujours considérée comme un sanctuaire privilégié où elle se plaisait à répandre, avec plus d’abondance, ses bienfaits sur ses enfants, et ne cessa jamais d’être visitée par ceux qui désiraient obtenir de Dieu quelque grâce signalée, par son intercession. Là, les pauvres et les affigés semblaient s’être rapprochés du trône de cette mère de miséricorde : là, elle semblait prêter une oreille plus attentive à leurs humbles prières, et disposée souvent à opérer des merveilles en leur faveur.
C’est ce qu’attestait hautement le grand nombre d’offrandes votives, qu’on y voyait suspendues aux murailles, vers le commencement du siècle ; car toutes ces offrandes étaient autant de témoignages authentiques de faveurs signalées, que Dieu s’était plu à accorder, dans cette enceinte, par l’intercession de Marie.
À cinq reprises différentes, la Ste. Vierge a protégé et conservé son sanctuaire, d’une manière toute merveilleuse, lorsque les flammes, se répandant autour comme un torrent, le menaçeient d’une destruction certaine. Chaque fois, après que l’incendie eût épuisé ses fureurs, l’église de Notre-Dame des Victoires reparut intacte, au milieu des décombros noircis et fumants, au grand étonnement, comme à la grande joie des citoyens, qui avaient perdu tout espoir de la sauver. |
Nous sommes heureux, N. T. C. F,, de vous rappeler ces faits qui sont aussi glorieux à la Mère de Dieu qu’ils sont propres à nous mieux faire connaître le zèle de nos pères pour son culte. Si, dans ces derniers temps, le sotvenir semble s’en être un peu effacé, nous sentons qu'il est de notre devoir de le réveiller, afin de ranimer votre confiance en cette douce et miséricordieuse Vierge, et de vous engager à venir implorer sa protection et son assis: tance, dans le sanctuaire qu’elle semble avoir chois parmi nous, pour y établir le trône de ses miséricordes, et pour y distribuer ses bienfaits.
Pourquoi ne profiteriez-vous pas des grâces qu’elle ne demande qu’à répandre sur ses enfants? Pourquoi négligeriez-vous un moyen si facile de l’honorer et de vons assurer sa puissante protection ? Pourquoi douteriez-
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vous de sa charité? jusqu'ici elle s’est montrée si favorable aux fidèles qui sont venus l’honorer en ce lieu ; comment pourrait-elle refuser de vous y écouter ?
C'était pour récompenser la piété de vos pères, et pour glorifier le courage des zélés missionnaires qui, autrefois avant de partir pour aller arroser de leurs sueurs et de leur sang les pays des Hurons et des Iroquois, venaient dans son église la saluer, et mettre leurs travaux apostoliques sous son auguste patronage, qu’elle se montrait si compatissante, si bonne et si libérale.
Apportez-y, comme eux, une foi vive, une grande confiance en ses prières, un amour ardent pour Jésus, et les merveilles de sa charité se renouvelleront pour vous, et les béuédictions du ciel couleront avec abondance sur vous comme sur eux: car la puissance et la miséricorde de notre Dieu ne sont point épuisées ; et le crédit et la charité de sa divine mère n’ont point diminué.
N'est-ce pas ce que cette douce Vierge elle-même a voulu nous faire entendre, en inspirant à ses dévots serviteurs, la pensée de placer son image au chevet de cette église déjà illustrée par ses bienfaits? N’est-ce pas encore ce qu’a dù vous faire comprendre cette grande solennité de l'inauguration de la noble statue de Marie, sainte et touchante cérémonie par laquelle ce sanctuaire lui a été comme dédié et consacré de nouveau, au moment où le Chef auguste de l'Eglise, en révélant au monde chrétien la gloire de la Conception Immaculée, invitait tous les fidèles à redoubler d’amour pour elle, et de confiance en sa protection? N'est-ce pas enfin la douce espérance
ue doit maintenant vous inspirer, en entrant dans cette Église, la ravisante image de cette bienheureuse mère, tenant dans ses bras soû divin Fils Jésus, principe et auteur de toutes grâces, comme pour vous dire que c’est par elle qu’il veut vous les donner, que ses mains en sont pleines, et qu’elle est là pour vous les distribuer ?
Oh ! oui, N. T. C. F., vous pouvez et vous devez le croire, cette statue, juste tribut de votre reconnaissance et de votre vénération pour la Ste. Vierge, vous offre un nouveau gage de sa protection sur vous et sur vos familles. Placée à l’ombre de la redoutable forteresse qui couronne
et défend votre ville et votre pays, cette gracieuse figure sera pour tous une sauvegarde plus assurée, et plus dura- Lle que tous les remparts.
Venez donc, serviteurs de Jésus, enfants de Marie, venez tous au pieds de cette douce image de votre mère ; venez, avec amour et confiance, lui offrir vos hommages et implorer son assistance. C’est dans ce sanctuaire vénéré, comme dans son palais, que ceite Reine du ciel et de la terre attend votre visite, et qu’elle daigne vous inviter à vous approcher d'elle. C’est là que ses yeux seront ouverts sur vos misères, et ses oreilles attentives à vos prières. C’est Ià qu’elle sera toujours prête à vous éclairer, à vous fortifier, à vous soulager, à vous consoler, à vous bénir.
Venez-y, navigateurs échappés à la tempête et au naufrage, pour la remercier de vous avoir sauvés du danger, la prier de vous protéger encore, et de vous garder surtout des ennemis de votre salut, qui vous attendent dans le port, et menacent d’y faire périr vos âmes.
Venez-y, voyageurs de tout âge et de toute condition, afin de lui demander de guider vos pas, et de vous conduire heureusement au terme du voyage, Mais à quel danger cest exposée votre innocence au milieu des scandales, et des tentations sans nombre, qui vous assiégent au sein des villes que vous traversez, et vous poursuivent souvent dans vos marches! Ah! prosternés dans ce sanctuaire de Marie, conjurez cette Mère de pureté, cette protectrice de l’innocence, de garder vos âmes, et de les préserver de la funeste contagion du péché.
Pauvres pélerins, exilés infortunés qui cherchez une autre patrie, venez, entrez dans ce temple ; vous pourrez y oublier un moment que vous êtes étrangers en cette terre; vous y trouverez une mère compatissante, que l'Eglise appelle la vie, l'espérance des pélerins et des voyageurs, à laquelle il a été donné de consoler les enfants d'Adam exilés dans cette vallée de larmes.
Et vous, membres de la Société de Tempérance, associés de la Croix, connaissez-vous les épreuves auxquelles votre fidélité est exposée, lorsque vous venez en ville ? Avez-vous considéré les piég=s sans nombre que le démon
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de l’intempéranec vous y à dressés? N'avez-vous pas encore appris par Ja triste expérience que vous y 2vez faite de votre faiblesse, —ou di moins par le hideux spectacle que d’autres vous y ont donné de la leur, —que vous y courez le plus grand risque d’étre surpris et de succomber, si vous n’étes sur vos gardes, ct puissamment soutenus d'en haut? Oh! quel besoin vous avez alors du secours de Marie! HIfitez-vous done, en entrant en ville, de vous rendre à son teinple, et de la supplier d’être ellemême votre force, de vous environner de sx protection, et de vous préserver de toute chûte. Ah! cest pour vous, associés de’la sainte croix, oui, c’est surtout pour vous qu'ellé a préparé, et quelle tient en réserve, dans ce sanctuaire, un trésor de lumières et de forces ; et sa charité vous invite à venir y puiser avee confiance. Oh! de quels biens, de queiles grâces vous vous priveriez, et à quel malheur vous vous exposeriez, si vous négligiez son aimable invitation. Oh! quelle honte, si malgre vos promesses et malgré les secours que cette tendre mère vous offre, vous manquiez à vos engagements de tempé-
rance. Oh! quel outrage à cette sainte Mère de Jésus abreuvé de fiel et de vinaigre, pour expier nos intempérances,—si en face de son Eglise, en présence de ses autels, au pied de son image, et pour ainsi dire sous ses yeux, vous vous livriez aux excès dégradants de l’ivrognerie, et deveniez ainsi un sujet de scandale pour lx population réunie de la ville et des campagnes! Ah! nous vous en conjurons, évitez ce malheur, en vous mettant sous la garde assurée de Marie.
Qui que vous soyez, et de quelque part que vous veniez en arrivant en cette ville, rappelez-vous que vous entrez dans le domaine de Marie, dans une cité dont elle est la patronne, la princesse et la dame; qu’elle y a sa demeure, son palais de réception, où elle veut bien recevoir les voyageurs et les étrangers, où elle daigne mème les inviter à se présenter : et puis songez qu’elle est grande Dame, bonne, charitable et puissante : que, quelles que soient vos craintes et vos espérances, vos joies où vos peines, vos besoins de i’ime et du corps, vos souffrances, vos affections, vos tentations, elle peut vous soulager, si
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vous consentez à lui rendre visite, et à implorer son assistance. Oh! ne manquez donc pas d'aller la saluer, à votre arrivée pour lui rendre vos hommages, et implorer sa protection ; et à votre départ encore, pour lui demander sa bénédiction.
Citoyens de Québec, il vous a été donné d’avoir Marie pour reine et pour patronne, vous avez le bonheur d’être ainsi d’une manière toute spéciale, ses sujets et ses enfants. Elle attend donc de vous un respect, un amour, un dévouement et des hommages singuliers. Vous avez aussi un droit tout particulier à sa protection et à son assistance, c’est votre piété qui lui a élevé l'Eglise de N. D. des Victoires : la construction de ce sanctuaire est l’œuvre de vos pères, sa réparation récente et son embellissement, ainsi que la magnifique statue qui en fait aujourd’hui l’ornement, sont les fruits de votre l'béralité et de votre zèle pour la gloire de cette sainte mère. A vous donc, avant tous, de l’honorer dans ce sanctuaire. A vous, le privilége de recueillir les premières et les plus précieuses faveurs qu’elle veut y distribuer à ses enfants. À vous aussi, de vous montrer les plus empressés et les plus assidus à y venir pour lui rendre vos devoirs et implorer son secours. À vous enfin, de vous faire une sainte habitude de ne jamais passer à sa porte, sans entrer pour lui rendre visite.
C’est afin de vous engager, autant qu’il dépend de nous, et, avec vous, tous les fidèles qui ont occasion de visiter Québec, à honorer ainsi la sainte Vierge dans son Eglise de Notre Dame des Vistoires de la Basse-Ville, que, le saint nom de Dieu invoqué et l’assistance de cette bonne Mère implorée, nous avons réglé et réglons ce qui suit :
1° Au nom de la ville et du diocèse de Québec, dont nous représentons en ce moment le vénérable Pasteur, nous dédions et consacrons de nouveau cntte Eglise à la très-sainte- Vierge, comme un monument éternel tout à la fois de notre reconnaissance pour sa protection et ses bienfaits, de notre joie ct de nos espérances, à l’occasion de la publication, en cette province, de la définition solennelle de sa Conception Immaculée.
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2° Nous désirons que ce sanctuaire vénéré soit désormais un lieu de pélerinage pour tous les fidèles qui auront à cœur d'obtenir quelque grâce particulière par l’intercession de Marie : et nous la snpplions, comme Pasteur des âmes, de daïgner y agréer leurs hommages, leurs vœux et leurs prières.
3° Nous rétablissons dans la même Eglise, la Fête de N. D. de la Victoire, qui y sera célébrée sous le rit doublemajeur, comme par le passé, le dimanche avant le 22 octobre, ; et on en fera l’annonce le dimanche précédent tant dans cette Eglise que dans la cathédrale.
4 Nous fixons au 4e dimanche du mois le Salut qui, jusqu'ici, s’y chantait le 25.
5© Nous voulons, pour la plus grande commodité des citoyens et des pélerins, qu’une basse-messe y soit célébrée, tous les jours de la semaine, ainsi que les dimanches et fêtes, à 7 heures, en été ; et à 7 ou 8 h. en hiver.
Nous accordons 40 jours d’indulgences aux fidèles à chaque fois qu’ils visiteront cette église, et qu’ils y salueront la Ste Vierge, en récitant avec un cœur contrit trois Ave Maria (ou trois fois la même prière en français) à notre intention, qui est la propagation et l’affermissement de notre sainte Foi dans la province ecclésiastique de Québec, et principalement, dans ce diocèse.
7° Enfin nous désignons l'Eglise de Notre-Dame des Victoires de la Basse-Ville, après la cathédrale, comme la première entre toutes les églises, où l’on pourra gagner, aux quatre fêtes principales de la très-sainte Vierge, les indulgences plénières accordées en faveur de la pieuse Association de l’Immaculée C'onception, dite la Couronne d'Or, que nous érigeons par la présente, dans toutes les paroisses de ce diocèse, et que nous exhortons les membres du clergé, les communautés religieuses et tous les fidèles, à embrasser, comme un excellent moyen de graver dans les cœurs, et de perpétuer parmi nous, la mémoire de la publication solennelle de la définition dogmatique de l’Immaculée Conception de Marie ; —d’honorer cette bienheureuse Mère de Dieu, dans ce glorieux privilége si cher à son cœur, et de nous assurer ainsi sa puissante protection.
Afin que Messieurs les Curés et missionnaires puissent exciter efficacement les fidèles, confiés à leurs soins à s'engager dans cette pieuse association, nous joignons à cette lettre une feuille qui leur en fera connaître le but, les rèvles et les avantages.
Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prûne de la messe de toutes les églises et chapelles où se célèbre l'office divin, et en chapitre dans toutes les communautés religieuses, le premier ou le second dimanche après sa réception.
Donné à l’Archevèché de Québec, sons notre seing, le sceau du diocèse et le contreseing de notre secrétaire, le premier jour de Mai, mil huit cent cinquante-cinq.
+ C. F. EV. DE TLOA, Administrateur.
Par Monseigneur,
EpMmonp LaAnxGevin, Ptre, Secrétaire.
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v Benedicta sit Sancta et Tmmaculata Conceptio Sanctissimæ Virginis Genitricis Dei Mariæ.
Benie soit la Sainte el Immaculée Conception de la Très Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu. (*)
| 1. Association de l’?Zmmaculée Conception, | appelée aussi Couronne d'Or, fut érigée à Rome, dans l’église de Sainte Marie de la Paix, par
{ N. S. P. le Pape Pie IX le 11 septembre 1853,
2, Ceite Association consiste dans l’union de trente-un Prêtres qui s’engagent à célébrer chacun une Messe par mois, à jour fixe, en l’honà her neur de la Mère de Dieu.
(*) Chaque fois que l’on récite cette prière dévotement Ps et avec un cœur contrit, on gagne 100 jours d'indulgence. Rescrit de Pie VI. 21 novembre 1793.
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3. Les prêtres ainsi associés offrent en union avec les Anges et tous les Saints du Ciel et de la terre, la divine Hostie, à l’auguste Trinité,
our lui rendre grâces, au nom de cette glorieuse Vies de tous les dons excellents et extraordinaires qu’elle a miraculeusement reçus, et surtout du glorieux privilége de son Immaculée Conception.
4, Ils prient en même temps cette Mère de Miséricorde, pour tous les besoins de la Ste. Eglise Catholique, et la conversion des pauvres DAAAE suivant l’intention du Souverain Pontife.
5. Lorsqu’ils sont empêchés de dire cette Messe, au jour marqué, ils peuvent ou la faire dire par un autre prêtre, ou la célébrer un autre Jour.
6. Les religieux et religieuses s’agrésent à cette pieuse Association, en s’engageant à faire la sainte communion à cette même intention. Ils peuvent à cette fin se choisir un jour, dans le mois, pour y communier.
7. Les fidèles peuvent aussi appartenir à l’Association. À cette fin trente et une personnes s’associent pour communier successivement chacun des jours du mois, selon les intentions marquées plus haut. Si quelques-uns des associés viennent à manquer, on les remplace par d’autres, de mois en mois et d’année en année.
8. En vertu d’un Rescrit particulier de Sa Sainteté Pie IX, du 23 octobre 1853, chaque Prêtre,
vu
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appartenant à cette Pieuse Associalion, peut gagner une indulgence plénière par mois, et privilégier personnellement un autel, un jour par semaine, à son chaix.—Les personnes Relisieuses, ainsi que les fidèles de l’un et de l’autre sexe qui sont de cette Association, peuvent gagner 300 jours d’indulgence, à chaque communion qu’ils font à cette intention, pourvu qu’ils observent de se confesser au moins tous les huit jours, et qu’ils
rient dévotement à l’intention du Souverain Pontife, De plus tous les fidèles de lun et de l’autre sexe, ainsi que les Associés, qui s’étant confessés et ayant communié, visiteront une église désignée pour cela par l’Evêque, et y prieront à l’intention du Souverain Pontife, aux fêtes de l’Irmaculée Conception, de la Nativité, de J’Annonciation et de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie, ou en l’un des jours des Octaves des susdites fêtes, peuvent gagner une indulsgence plénière. Toutes ces indulgences sont applicables aux défunts, et on peut les gagner dans toutes les églises et chapelles du Diocèse de Québec, parce que l’Association se trouve érigée dans toutes les paroisses.
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SAINTES OFFRANDES DU TRÈS PRÉCIEUX SANG \ ) px N. S. 4. C.,
ÆEn action de grâces pour les dons et les faveurs dont a élé enrichie lu Très-Sainte Vierge Murie Mère de Dieu, particulièrement dans sa Conceplion Immaculce.
Pere éternel et très clément, je vous oflre le très précieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ en union et au nom de la bienheureuse et immaculée Vierge Marie et de tous les Saints dans les Cieux, de tous les élus sur la terre, pour rendre grâces de tous les biens et de tous les dons dont vois avez enrichi votre Fille très obéissante, particulièrement dans son Immaculée Conception. ' Je vous offre aussi ce Sang trés-précieux pour la , conversion des pécheurs, pour l’exaltation et la propagation de la Sainte Eglise, pour la conservation du Souverain Pontife de Rome et suivant son intention.
Gloire soit au Père, etc.
VERBE éternel et incarré, je vous offre votre très-précieux Sang en union et au nom de la Bien- * heureuse et Immaculée Vierge Marie, et de tous | les Saints dans les Cieux, de tous les élus sur la terre, en action de grâces pour tous les biens et tous les dons dont vous avez comblé votre Mère itrès-dévouée, surtout dans sa Conception Immacuiée. Je vous offre aussi votre très-précieux Sans pour la conversion de tous les pécheurs, pour l’exaltation et la propagation de la Sainte ah
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Eglise, pour la conservation et la prospérité du Souverain Pontife de Rome et suivant son intention.
Gloire soit au Père, etc.
Esprir SainT Dieu éternel, je vous offre le très-précieux Sang de Jésus-Christ en union et au nom de la Bienheureuse et Immaculée Vierge Marie, et de tous les Naints dans les cieux, de tous les élus sur la terre, en action de grâces pour tous les biens et les dons dont vous avez enrichi votre très-fidèle épouse, surtout dans sa Conception Immaculée. Je vous offre aussi ce Sans très- -précieux pour la conversion de tous les pécheurs, pour Pexaltation et la propagation de la Sainte Eglise, pour la conservation et la prospérité du Souverain Pontife de Rome, et suivant son intention.
Gloire soit au Père, etc.
ORAISON à la Bienheureuse Vierge Marie.
Mère de Dieu, 6 Immaculée, 6 très-S'ante Vierge Marie ! par votre amour envers Dier, ei par reconnaissance pour ses grâces et ses faveurs si srandes, dont vous avez été enrichie, particulièrement pour cette crace toute singulière de votre [mmaculée Conception, et par les mérites infinis de Jésus-Christ votre divin fils et notre Seigneur, nous vous demandons et nous vous conjurons avec supplications de nous accorder envers vous une dévotion parfaite et constante, et de faire en sorte que nous ayons une confiance entière d’ob-
tenir par votre très-puissante protection toutes | les grâces dont nous avons un si grand besoin, Ainsi ayant déjà pour certain que nous obtiendrons ces grâces de votre immense bonté, nous vous vénérons avec un cœur plein de reconnaissance et de joie, en répétant la salutation que l’Archange Gabriel vous adressa, Je vous salue, Marie, elc.
Ces offrandes peuvent être répétées de cœur plusieurs . fois dans la journée sans qu’il soil loujours nécessaire de les proférer de vive voix.
Su Sainteté, N. S. P. le Pape Pie IX, heureusement régnant, par un décret écrit de sa propre main, en date du 18 juin 1854, a bien voulu accorder des Indulgences de 300 jours à tout fidèle, chaque fois qu'il récilera les offrandes ci-dessus ; et une indulgence plénière à celui qui, les ayant dites régulièrement pendant un mois aura + préalablement fuit sa confession et sa communion ; ces | saintes indulgences peuvent aussi êire appliquées aux | âmes des fidèles défunts.
EN L'HONNEUR DE LA SAINTE VIERGE
Prière de S$. Athanase, Patriarche d'Alexandrie.
1.—0 notre Souveraine Princesse, c’est à vous | que Dieu accorde toutes sortes de grâces. On E vous appelle pleine de grâces, parce qne vous en | avez été comblée par l’Esprit-Saint qui est descendu sur vous. Nous vous supplions de nous ions - 15
UT
LÀ
faire quelque part des dons précieux dont vous avez la plénitude. Daignez écouter nos prières et vous souvenir de nous. Que cette richesse et cette abondance qui est en vous, coule et se répande sur nous. L’Archange vous salue et vous nomme pleine de grâces ; toutes les nations vous appellent bienheureuse, toutes les Hiérarchies du ciel vous bénissent : et nous, qui sommes de la Hiérarchie de la terre, nous vous disons aussi : Recevez nos hommages, 6 pleine de grâces! le Seigneur est avec vous. Priez pour nous, à mère de Dieu, notre Souveraine et notre Reine.
Prière de S. Epbrem, Diacië d'Edesse,
2.—0 Vierge immaculée et parfaitement pure, divine Marie, Mere de Dieu, vous êtes élevée audessus de tous les Saints ; vous êtes l’unique espérance de nos pères, l’allégresse des justes ; c’est par vous que nous avons été réconcilies avec Dieu. O Grande Princesse ! Ô Mère de Dieu!
faites-nous trouver un asile entre les bras de votre miséricorde ; laissez-vous toucher de compassion pour nous. Nous nous sommes donnés à vous et consacrés à votre service, nous porions le nom de vos serviteurs: ah! ne permettez pas que Lucifer nous entraine avec lui dans les flammes éternelles.
O Vierge immaculée ! nous sommes sous votre protection, tout notre recours est vers vous seule. Ah! nous vous en conjurons : empêchez que votre Fils irrité par nos péchés, ne nous livre au pouvoir du démon.
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Prière de S. Epbrem.
3.—O Reine de l’Univers, Souveraine pleine de bonté ; vous êtes l’unique avocate des pécheurs, le” port assuré de ceux qui ont fait naufrage ; vous êtes la ressource du monde, la rançon des c captifs, le soulagement des infirmes, la consolation des afllisés, le refuge et le salut de toute Ja terre. O pleine ‘de crèces ! éclairez mon entendement, uéliez ma langue pour raconter vos Jouanges et répéter le cantique angélique si digne de vous: Je vous salue, Ô paix ! 6 Joie ! à salut ! ô consolation de tout le” monde ! je vous salue, à le plus grand miracle qui ait jamais existé ! paradis de délices ; asile assuré de quiconque se trouve en danger, source de grâces, médiatrice entre Dieu et les hommes.
Pricre de $. Germain, Patriarehe de C. P.
4.—0 mon unique Souveraine, qui êtes l’unique consolation que Je reçois de Dieu ; vous êtes la céleste rosée, qui adoucissez mes peines : vous qui êtes la lumière de mon âme lorsqu'elle se trouve environnée de ténèbres ; vous qui êtes mon guide dans mes voyage ess ma force dans mes faiblesses, mon trésor dans ma pauvreté, mon reméde dans mes blessures, ma consolation dans mes chagrins, mon refuge dans mes misères, l’espérance de mon salut, exaucez mes prières, ayez compassion de moi, comme il convient à la Mère d’un Dieu qui a tant d’aflection pour les hommes ; obtenez-moi tout ce que vous savez que je vous demande.
une
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Pritre de S. Jean Damascene.
5.—Je vous salue, 6 Marie ! vous êtes l’espérance des chrétiens : recevez la prière qu’ose vous présenter un pécheur qui vous aime tendrement, qui vous honore spécialement, et qui met en vous, après Dieu toute l'espérance de son salut. Je vous suis déjà redevable de la vie; maintenant rétablissez-moi dans la grâce de votre Fils: vous êtes le gage assuré de mon salut ; je vous supplie done de me délivrer du poids de mes péchés.
Dissipez les ténèbres de mon esprit; bannissez les aflections déréglées de mon cœur; réprimez les tentations de mes ennemis, et réclez tellement ma vie, que Je puisse, par votre moyon et sous votre protection, arriver au bonheur éternel
du paradis.
Prière de $. Hdephonse, Archevèque de Tolède.
6.—O ma Souveraine et Mère de mon Seigneur ! vous êtes bienheureuse entre toutes les femmes : pure entre toute les vierges, reine entre toutes vos compagnes ! voilà que toutes les nations vous appellent bienheureuse. Faites que je publie vos grandeurs tant que je pourrai les publier; que je vous aime tant que je pourrai vous aimer; que je vous loue tant que je pourrai vous louer ; que je vous serve tant que je pourrai vous servir.
Pritre de S. Anselme, Archevèque de Cantorbèrr.
7.— Nous vous prions, 6 notre très-sainte Souveraine ! par cette grâce que le Seigneur vous a
faite, de vous élever si haut et de vous tendre par lui toutes choses possibles, de faire en sorte que la plénitude de la grâce que vous avez méritée, nous rende participants de votre gloire. Employez-vous, Reine pleine de miséricorde, à nous faire jouir du bien pour lequel Dieu a bien voulu se faire homme dans vos chastes entrailles. Ne vous rendez point difficile à écouter nos vœux. Si vous daignez prier votre Fils, il vous exaucera ; il suffit que vous vouliez nous sauver, pour que nous ne puissions manquer d’être sauvés. Or, qui pourra rétrécir les entrailles de votre miséricorde ? Et si sous n’avez pitié de nous, vous qui êtes la Mère de miséricorde, que deviendrons-nous lorsque votre Fils viendra nous juger ?
Prière de $. Pierre Damien, Card. Er, d'Ostie,
8.—0 Mère de Dieu ! accordez-nous un regard de votre amour. Je sais, Ô ma divine Souveraine ! que vous êtes toute pleine de bonté, et que vous nous aimez dun amour qui ne peut être surpassé d’aucun autre amour. Combien de fois n’apaisezvous pas la colère de notre juge, au moment qu’il est sur le point de nous frapper ? Tous les trésors de la miséricorde sont dans vos mains. Ah ! qu’il n'arrive Jamais que vous cessiez de vous intéresser pour nous, vous qui ne cherchez que l’occasion de sauver tous les misérables et de leur faire part de votre gloire, quand, par votre moyen, de pécheurs qu’ils étaient, devenus pénitents, ils obtiennent leur pardon et parviennent à l’heureùüx séjour du paradis. Tournez donc vos regards de bonté vers nous, afin que nous puissions parvenir
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à jouir un jour de votre vue dans le ciel ; ; puisque : plus orand bien que nous puissions obtenir, après le bonheur de voir Dieu, est celui de vous voir, de vous aimer et d’être sous votre protection. Ah! exaucez-nous, puisque votre Fils veut vous honorer en ne vous refusant rien de ce que vous lui demandez. pce
Prière de Se Augustin.
9.—0 bienheureusé AUD rce Marie ! qui pourra vous louer et vous re percée r dignement, vous qui avez trouvé grâce devant'Dieu, et avez donné un Sauveur au monde p: er par le péché? Aocréez nos faibies actions degsâces, nos va UX et nos prières ; qu’elles mortert par vous jusqu’au trône de la divine bonté, et nous attirent pardon et miséricoicde. Soyez notre médiatrice auprés de notre juge, apaisez sa coléra, détournez les fléaux de sa justice et obtené2'’rvus la rémission de nos péchés.
O Marie ! secourez: les misérables, aidez les pusillanimes, consolez les atilisés, priez pour le clergé et pour le peuple; que tout ceux qui vous invoquent ressenterfi les doux eflets de votre protection. Soyez touchée de nous voir ici gémir dans Paflliction et exilés de notre céleste patrie. Nous voici dans cette vallée de larmes s, dête nus dans Ia prison de ce corps mortel, exposés à toutes les insultes de nos ennemis, couverts d’opprobes, consumés de faim et de soif: et vous, 6 Marie, vous récnez dans le QE l, votre trône est dans la gloire > du Roi des rois! Vous l’embrassiez tendrement dans son enfance, vous le combliez
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de caresses, et maintenant qu’il est dans la gloire de son royaume, il ne cesse pas de vous reconnaître peur Mère ; 1l se complait en vous, et vous lui êtes unie dans les plus doux ravissements du divin amour. Nous vous félicitons, ô Mére de Dieu, de votre bonheur ineffable, nous nous en réjouissons avec vous ;.et vous compatissez aussi à nos misères ; chargez-vous de présenter nos gémissements à votre divin Fils, et d’intercéder pour notre salut. Ainsi soit-il.
Cr
Prière a : ernard.
10.— Très-sainte Vigrge Marie, bénie entre toutes les femmes : Mère de l’auteur de la vie et du salut : faites que, par votre moyen, nous ayons un accès favorable aupres de votre Fils, et que par vous nous soyons bien reçus de celui qui s’est donné à nous par vous. Faites, qu’en considération de votre incomparaLité vireinité, et de votre profonde humilité qui lui a été si agréable, il daigne nous pardonner tout,£e qui vient de l’orgueil! de notre esprit et e la corruption de notre cœur. Que votre immense charité couvre le grand nombre de nos péchés; et que votre glorieuse et miraculeuse fécondité nous rende féconds en bonnes œuvres et en mérites. Daignez, Vierge sainte, daignez agréer que je publie vos louanges, et donnez-moi la force de vaincre vos ennemis. Daignez, notre souveraine Maïtresse, notre puissante Médiatrice, notre Zzélée avocate, nous recommander à votre Fils, nous présenter vous-même à votre cher Fils. Faites, Ô bienheureuse Vierge, et par la grâce surabondante que
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vous avez méritée, et par la miséricorde que vous avez enfantée, que celui qui par votre moyen, a daigné se rendre participant de nos misères et de nos infirinités, daigne aussi, par votre intercession, nous faire part de son éternelle gloire : Jésus-Christ Notre Seigneur, votre cher Fils, notre Dieu, béni sur: toutes choses dans les siècles. Ainsi soit-il.
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Je vous salue, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous ; que voue grâce soit avec moi ; vous êtes bénie entre les femmes et bénie soit sainte Anne votre mère, dont vous êtes née sans tache et sans péché, Vierge Marie, et de vous est né Jésus-Christ, ‘Fils du Dieu vivant, qui vit et rêèone dans les s:êeles des siècles. Ainsi soit-1l. (*)
Acte de consécration à la Sainte Vierge
Sainte Marie, Mère ür Dieu et Vierge conçue sans la tache du péché'originel, moi, N., je vous choisis aujourd’hui pour ma Reine, mon Avocate, ma Patronne et ma Mère ; je prends devant vous l’inviolable résolution de ne jamais abandonner votre service, et de ne jamais rien dire ou rien faire qui puisse porter atteinte à l’honneur qui
(*) 100 jours d’indulgence—Rescrit gu 10 janvier 1818. Indulgence plénière le 26 juillet à ceux qui auront récité cette prière au moins 10 fois par mois.
vous est dû ; de ne jamais souffrir qu'aucun de ceux qui me sont soumis parle ou asisse contre les intérêts de votre gloire. Je vous supplie donc de me recevoir pour toujours au nombre de vos serviteurs, de m’accorder votre assistance dans toutes les actions de ma vie, et surtout de me secouiir à l’heure de maancrt. Ainsi soit-1l,
Autre inrocation au Cœur 4e Aarie conçue sans péché, pour oblenir son seconssen l'heure de lu inort. ve
O Cœur de Marie conçite sans péché, le plus parfait de tous les cœuts pres celui de Jésus, le plus digne de lamour et de la vénération des Anges et des s hommes 5 re vous qui, dans le Mystèr e de Pincarn: tion, avez fourni le san dont je corps adorable de l’homme-Dieu a été formé ; vous êtes le fit sacré sur, lequel cet aimable Sa tu veur a pris souvent un Gétfix sommeil, pendant son enfance : vous êtes Tage la plus ressemblante de ce divin modèle de toutes les vertus, la voie par laquelle nous allons à Jésus, et le canal mystérieux par lequel ses grâces s’écoulent et parviennent jusqu’à nous: O Cœur plein de bonté ! embrâsez nos cœurs des bienheureuses flammes dont vous êtes consumé. Koyez notre soutien dans nos tentations, notre secours dans nos périls, notre consolation dans nos peines, mais surtout notre force dans nos derniers combats, à Pheure de la mort; soyez toute notre confiance dans ce moment décisif, où les puissances de l’enfer ferout fous les efforts pour nous ravir à lempire de Jésus et au votre, et nous rendre éternellement malheureux. Alors, 6 tres-pieuse
D re asc 22 + UNE GERS
et très-charitable Marie, vous dont le nom ne fut jamais vainement invoqué, faites-nous ressentir toute la tendresse de votre Cœur maternel, et les effets de votre crédit tout-puissant sur le Cœur de Jésus, jusqu’à ce que vous nous voyiez à vos DISE Ste l’heureux séjour de la gloire. Ainsi soit-1l.
Oraison très-dévote à la glorieuse Vierge Marie, prise des plus beaux titres qui sont en ses litanies.
Sainte Marie, Dame de l’univers et la souveraine princesse du ciel et de la terre, permettezmoi de me prosterner à vos pieds, et de vous faire une tres-humble prière. Vous êtes {a Mère de la divine grâce, obtenez-moi de votre fils la grâce de le servir fidèlement, et de vous aimer cordialement. Vous êtes la Vierge fidèle, faites, par vos priéres, que je sois fidèle à suivre les inspirations du Saint-Esprit, et les exemples de vos vertus três-éminentes. Vous êtes la Mère aimable, intercédez pour moi, afin que l’amour de Dieu rêgne souverainement en mon cœur, et qu’aprés lui je vous aime par-dessus toutes choses... Vous êtes l’étoile du matin, dissipez par vos saintes lumières les obscurités de mon âme, et chassez les ténébres de mes péchés ; vous êtesla Vierge puissante, employez votre crédit auprès. de Dieu, afin qu’il me rende assez puissant pour résister aux tentations du diable, du monde et de la chair; vous êtes l’arche d’alliance, reconciliez-moi avec votre fils que Jj’ai s1 souvent offensé, et ne permettez pas que je rompe jamais lalliance qu’il a contractée avec mon âme. Vous.
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êtes la consolatrice des affligés, consolez tous ceux qui sont dans quelque peine, et ayez une particulière compassion des âmes qui sont en purgatoire, Vous êtes la Reine des Vierres, fortifiez la volonté de ceux et celles qui veulent imiter votre virginité pour vous plaire, et être aux bonnes grâces de votre fils. Vous êtes L« porte du ciel, priez pour moi, afin qu’au dernier momert de ma vie, le ciel me soit ouvert pour vous y voir et aimer durant l’éternité. Vous êtes le cr des pérheurs, assistez-moi dans mes nécessités
et ne me refusez pas la liberté d’avoir recours à vous, quand je serai en danger de péché. Vous êtes la Mère admirable, obtenez-moi de Jésus- Christ, votre cher fils, que non-senlement Padmire ses perfections divines, mais encore que je les imite le reste de ma vie. Vous êtes le Miroir de justice, servez à mon âme de miroir pour voir les vertus qu’elle doit avoir pour vous être semblable. Enfin vous êtes la mère de Jésus- Christ, présentez-moi à lui, afin qu’il me recoive en sacrifice, et que regardant ton âme soumise à ses volontés, il lui donne sa grèce en cette vie, et sa vie durant l’éternité.
PRIÈRE À LA SAINTE VIERGE
O ma maitresse ! O ma Mère ! Je m’offre à vous tout entier. Pour vous donuer une preuve de ma dévotion, je vous consacre aujourd’hui mes | yeux, mes oreilles, ma bouche, mon cœur, ma k personne tout entière V'uis sque je su1s à vous,
16 Ô bonne mêre, conservez-moi, défendez-moi
1e À comme votre propriété et votre possession. (f)
Te
eZ ASPIRATIONS DANS LES TENTATIONS.
“ O ma Muitresse ! ma Mère ! Souvene: ét
es ma na esse , ma iviere ne DOuUven Z-vVous
>| que je suis à vous, conservez moi, délendez-moi
fe | comme votre propriété et votre possession. (f)
he Sub tuum præsidium. (*)
ce
dE Sainte Mère de Dieu, nous reconrons à votre
de protection, ne dédaignez pas nos prières dans nos
Le besoins, mais, Ô œlorieuse et sainte Vierse, dé-
A livrez-nous constamment de tous les dangers.
acl- v Permettez, Sainte Vierse, que je vous loue.
R. Donnez-moi la force contre vos ennemis.
| le v. Béni soit Dieu dans ses saints.
de R. Ainsi soit-il.
us
SE (t) Par un décret du 5 avril 1851, Notre Saint-Père le
IVe Pape à accordé en faveur de tous les fidèles, les indul-
1Se gences suivantes applienbles aux défunts :
1e, lo. Une indulgence de cent jours à tout fidèle, qui, le matin et le soir, après 1a salutation angéilque, récitera avec ferveur . de cœur au moins contrit, la prière, © ma Maîtresse ! O ma Mère! Je m'offre à tv ous, ele. Cette indulgence peut se gayner une fois ch aque jour.
20. Une indulsence plé nière, aux conditions ordin: aires, ane fois par mois, à celui qui aura récité In même prière
de la manière qu il est dit ci-dessus, deux fois tous les
e à jours du mots.
1ve : 30. Une indulgence de quarante jours, chaque fois que dans un moment de tentation, on réciter a dévotement et
nes avec contrition de cœur l'aspiration : O ma Mailresse !
ma O ma Mère ! Souvenez-vous, etc.
DUS
(*) Voir La note au bas de la page suivante.
ANTIENNE, depuis la Sainte Trinité jusqu’à l'Avent. (*)
Nous vous saluons, ô Reine, mère de miséricorde, notre vie, notre douceur et notre espérance, nous vous saluons. Nous élevous nos voix vers vous comme des exilés et de malheureux enfants d’Eve. Nous poussons vers vous nos soupirs et nos gémissements dans cette vallée de larmes: soyez donc notre Avocate, et jetez sur nous des regards de miséricorde ; et après l'exil de cette vie, montrez-nous Jésus, ce fruit sacré de votre sein, ô vierge Marie, remplie de clémence, de bonté et de douceur.
V. Priez pour nous, Sainte Mère de Dieu
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ,
(*) 100 jours d’indulgence pour chaque jour de la semaine, et 7 ans et 7? quarantaïines à tous ceux qui réciteront dans un esprit de piéte le matin le Salve Regina et le soir le Sub Tuum, avec les versets suivants, après chacune des Antiennes :
v. Permettez, Sainte Vierge, que je vous loue.
R. Donnez-moi la force contre vos ennemis.
vV. Béni soit Dieu dans ses saints.
R. Ainsi soit-il.
Pour ceux qui diront ces prières chaque jour pendant un mois, indulgences plénières deux dimanches de ce mois en se confessant, communiant, etc.
Pour ceux qui seraient dans l’habitude de réciter ces prières, indulgence plénière à toutes les fètes de la Ste. Vierge, et à la fête de tous les Saints, ainsi qu’à l’heure de la mort.
TO
setitea et près
dant à, CO
r ces Ste.
eure
LITANT S DE L : STE. VIERGE
Seigneur, ayez pitié de nous,
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous,
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Fils rédempteur du monde qui étes Dieu, ayez pitié de nous.
Esprit saint qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Trinité sainte qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous.
Sainte Marie, priez pour nous.
Sainte Mère de Dieu, priez pour nous Sainte Vierge des vierges, priez pour nous.
Mere du Christ, priez pour nous.
Mère de lPauteur de la grâce, priez pour nous. Mère tiés-pure, priez pour nous.
Mère très-chaste, priez pour nous, Mère toujours vierge, priez pour nous, Mère sans tache, priez pour nous, Mère aimable, prieZ pour nous.
Mère admirable, piiez pour nous.
Mère du Créateur, prieZ pour nous.
Mère du Sauveur, priez pour nous.
Vierge trés-prudente, priez pour nous.
Vierge vénérable, priez pour nous.
Vierge digne de lou: ange, priez pour nous, Vierge puissante, priez pour nous.
Vierge clémente, priez pour nous, Vierge fidèle, priez pour nous.
Miroir de justice, priez pour nous.
Trône de la sagesse, priez pour nous.
es te
Cause de notre joie,
Demeure du Saint-Esprit, priez pour nous.
Vase d’honneur, piiez pour nous.
Vase insigne de la vraie dévotion, priez pour nous.
Rose mystérieuse,
Tour de David, priez pour nous.
Tour d’ivoire, priez pour nous.
Sanctuaire brillant de l’or de la charité, priez pour nous.
Arche d’alliance,
Porte du ciel,
Etoile du matin,
Santé des infirmes,
Refuge des pécheurs,
Consolatrice des afHligés,
Secours des chrétiens,
Reine des Anges,
Reine des Patriarches,
Reine des Pruphètes,
Reine des Apôtres,
Reine des Martyrs,
Reine des Confesseurs,
Reine des Vierges,
Reine de tous les saints, priez pour nous.
Reine conçue sans péché, priez pour nous.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
priez pour nous.
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v. Priez pour nous, sainte Mère de Dien::
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ,
MEMORARE
Souvenez-vous, Ô très miséricordieuse Vierge Marie, qu’on n’a jamais oui dire qu’aucun de vos serviteurs ayant eu recours à votre protection, imploré votre assistance et reclamé votre secours, ait été abandonné. Animé d’une pareille confiance, je viens à vous, Ô Vierge des Vierges et notre mêre; je me jette à vos pieds; me voici en votre présence, gémissant sous le poids de mes péchés. O Mère de Dieu, ne rejetez pas mes humbles prière, mais écoutez-les favorablement et daignez les exaucer. Ainsi soit-il.
+ à ee ae
du mois
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